
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 46 (1901)

Heft: 9

Artikel: La nouvelle loi militaire aux États-Unis

Autor: Tricoche, George Nestler

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-337887

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 29.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337887
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LA NOUVELLE LOI MILITAIRE AUX ETATS-UNIS 683

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE AOX ETATS-ONIS

Alors qu'en Europe la plupart cles grandes puissances se
plaignent des charges du service militaire, et qu'il se manifeste,
d'une facon trös nette, une tendance vers son allögement, aux
Etats-Unis on voit se produire un phenomene inverse.

Sous rinfluence cle 1' ci imperialisme » et des idöes d'expan-
sion coloniale, il a etö nöcessaire cle reorganiser, et surtout
d'augmenter l'armee.

Nos lecteurs sont familier-s avec Jes grandes lignes des
institutions militaires amöricaines ; rappelons-Ies ici brievement
avant de penetrer dans le detail du sujel : Le service est volontaire

— c'est lä, en quelque sorte, un principe traditionnel
chez les peuples anglo-saxons — ; et les forces se divisent en
milices et armee permanente.

Ce sont Ies premiöres qui forment, et formeront sans doute
toujours la majorite cles troupes ; mais i! faut se häter
d'ajouter que si elles presentent quelque utilite pour la police
intörieure des differents Etats, leur emploi dans le cas d'une
guerre avee l'etranger souleve cles difficultes. Teile est, en
effet, la souverainete cles States, que les Gardes Nationales
respectives cle ceux-ci ne sonl ä la disposition du ministre
qu'apres ötre passees au service föderal — une formalitö longue

et compliquöe, comprenant des prestations cle serment,
des visites mödicales individuelles... et cles ecritures ä l'ave-
nant.

Une semblable Organisation, cela se concoit, serait absolument

incompatible avec les exigences d'une mobilisation
europöenne. En Amörique, etant donne que Ies Etats-Unis ne sont
pas exposes ä des dangers immödiats sur leurs frontieres de

terre, le systöme a moins d'inconvönients : il s'öcoulerait
toujours plusieurs semaines, voire möme des mois avanl les
Operations sörieuses, et cela donnerait le temps de rassembler
ainsi que cle degrossir — clans une certaine mesure — les
rardes nationaux.
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A cöte des milices est l'armee permanente, tres inferieure
en nombre, mais dont l'importance vient de s'accroitre
singulierement depuis l'avenement de la nouvelle politique amöricaine.

Les Etats-Unis ont toujours possede des troupes regulieres;
le principe, qui en avait ete posö par Washington, se trouvait
alors, comme recemment, impose par des considerations tres
diverses — l'obligation de posseder une couverture de
mobilisation, celle de surveiller les Indiens, celle aussi de

conserver les traditions militaires et de fournir ä la masse des
Gardes Nationales des modeles, des exemples, sur lesquels
elles pussent se fagonner.

Apres avoir beaucoup varie, l'effectif de cette armee,
depuis de longues annees, avait ete conserve au chiffre de
25 000 hommes. Ceux-ci, repartis entre 25 regiments d'infanterie1,

10 de cavalerie 2, et 5 d'artillerie 3, 1 bataillon du genie

et des services auxiliaires, etaient distribues fort inegale-
ment sur tout le territoire : la cavalerie et la majorite de

Tinfanterie dans l'Ouest, sur la « frontiere indienne », l'artillerie

sur les cötes. II y avait en outre un bataillon de sapeurs-
pontonniers pres de New-York.

Les officiers, on le sait, sortaient pour la plupart de
TAcademie de West-Point, un tres petit nombre de places etant
reservees aux sous-officiers. A cette epoque — c'etait hier
encore — le metier des armes, aux Etats-Unis, offrait peu de
cötös brillants. A l'exception des artilleurs, bien parfages sous
le rapport des garnisons, les troupes vegetaient clans de petits
Posts, perdus au milieu des plaines, oü l'existence s'öcoulait
au sein d'une monotonie desesperante. Seule, la cavalerie, de
loin en loin, avait ä prendre part ä quelque expedition
indienne ; mais depuis le soulevement du chef Sitting-Bull,
que rendirent fameux, en 1876, l'anöantissement du 7e de
cavalerie et la mort tragique du general Custer, le calme s'est
fait presque eompletement dans le Far-West.

La guerre contre l'Espagne et les doctrines d'expansion
coloniale qui en ont ete la consequence sont venues tirer Tarmöe
cle sa torpeur. Ce n'est plus aujourd'hui qu'un officier de

1 Dont deux de couleur.

" Dont deux de couleur.

3 Ce nombre fut porle ä 7 lors de la guerre de 1898.
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TUnion pourrait se plaindre cl'une trop grande tranquillite ou
de la lenteur de Tavancement I

Les övönements de 1898 ont fait ressortir, tout d'abord,
Tinsuffisance de Torganisation defensive cles cötes, et les
Americains se sont apercus avec stupeur cle Textreme vulnerabilite
de leurs frontieres maritimes. On reconnut ensuite le peu de
cohesion cles differentes unites cle Tartillerie et la necessite
d'une direction superieure de cette arme. L'experience ne
tarda pas enfm ä demontrer que les effectifs etaient beaucoup
trop faibles pour assurer, avec le service des frontieres indien-
nes, l'occupation de CubaetdePuerto-Bico, et pour pacifier les

Philippines. On avait eu recours, au döbut, ä la formation de

Regiments de volontaires, comme ces celebres Rough Riders,
dont le chef fut le vice-president actuel de la Republique, le
colonel Roosevelt. C'est ainsi que furent cröes successive-
meut vingt-quatre regiments d'infanterie, dont deux cle

couleur, numörotes de 26 ä 49, et destines en principe ä aller
relever aux Philippines les unites de milices qu'il etait urgent
cle rapatrier. Ces corps de United States Volunteers, entre
parentheses, ont ceci de particulier que leurs officiers ne
possedent pas de rang assimilable ä celui des officiers reguliers ;

leurs colonels, par exemple, peuvent n'etre que des majors,
ou möme des capitaines de Tarmee, et un simple lieutenant-
colonel regulier peut etre brigadier-general de volontaires.

Cependant, les regiments en question n'etaient leves que
pour un temps limite — leur service expirait, en effet, le
30 juin cle cette annee — et ce fut lä un des facteurs qui firent
presser, peut-etre un peu trop, le vote de la loi sur la
reorganisation de Tarmee.

Le bill du 31 janvier-2 fevrier 1901 a consacre le principe
des effectifs maxima et minima pour toutes les armes excepte
Tartillerie. Ce Systeme a le grand avantage de permettre au
chef de TEtat de faire varier, selon les besoins, la force de

Tarmee, sans qu'il soit necessaire d'en reförer au Congres. La
compagnie d'infanterie peut, en consequence, s'ölever de 65 ä

150 hommes, l'escadron de 65 ä 100, la compagnie du genie
de 100 ä 164 — officiers non compris.

Les anti-militaristes — il s'en trouve partout, möme en
Amerique — ont severement critique la latitude laissee au

1901 46
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President: une innovation dangereuse selon eux. En ceci, ils
ont montrö une fois de plus combien Tarmee est mal connue
du public et aussi du Congres, car le nouveau bill ne fait que
reediter une disposition datant cle 1889, en la regularisant A

Toujours est-il qu'actuellement la force cles differentes
armes est comprise, sans compter les officiers dont le nombre
est fixe, entre les limites suivantes, savoir :

Infanterie : de 23,400 ä 54,000 liommes
Cavalerie : de 11,700 ä 18,000 t>

Genie: de 1,200 ä 1,968 »

L'artillerie a un effectif fixe de 18 000 hommes : nous
reviendrons plus tard sur son Organisation.

Le maximum de Tarmee entiere ne peut, en aucun cas,
döpasser cent mille hommes, meine si le President leve,
comme le lui permet la loi, un corps indigene cle 12 000
soldats aux Philippines.

Nous allons maintenant examiner successivement et par
arme, les prescriptions du bill cle 1901.

Cavalerie. — On y constate deux innovations principales.
D'abord, l'augmentation cle 5 regiments (15 au lieu cle 10);
puis la creation, clans cliaque corps, d'une division intermediaire

entre le rögiment et la troop (escadron) : c'est le Squa-
dron, groupe de quatre troops. Cette formation, qui correspond
ä la creation cle bataillons pour Tinfanterie, est imposöe
principalement par la faiblesse numerique des dites troops ; d'autre

part, il n'ötait guere possible cle porter ces dernieres ä un
effectif plus considörable parce que la cavalerie americaine
est souvent appelee ä agir en petites fractions en cas de trouble,

ou pour surveiller les Indiens, etc.
En outre, il a ötö procede ä une decentralisation cles services

administratifs regimentaires : il n'existe plus cle quartier-maitre,
ni de commissaire cie regiment ; tout se regle par Squadron
(groupe), unitö qui devient ainsi, sous ce rapport, indöpendante
et peut operer isolement.

Infanterie. — Les innovations sont analogues ä celles cle la
cavalerie : augmentation des rögiments (30 au lieu cle 25; et
creation d'un groupe intermediaire, le bataillon. De plus, le

nombre des compagnies est porte de 8 ä 12 par regiment: ce

1 L'erreur commise par les critiques mililaires s'est couimuniquee a la presse americaine

et, de lä, ä diverses publications francaises et allemandes.
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qui produit entre les cleux armes une siroilitude singuliere.
Möme Observation en ce qui concerne la decentralisation
administrative.

Genie. — Nous relevons ici plusieurs changements : le
nombre cles bataillons est portö cle 1 ä 3 ; en outre, il est cree
un corps de musique sur le meme pied que ceux cles

rögiments d'infanterie. Notons que la loi s'oecupe d'une fagon
toute speciale du recrutement des officiers du gönie. L'avancement

pour les grades supörieurs ä lieutenant en deuxiöme, se

faitä l'anciennete dans Tarme. Les vacances restantes dans les
deux grades de lieutenant seront remplies, d'abord, par transfert,

apres examen, d'officiers d'autres armes; ensuite par les
futures promotions d'ölöves diplömes cle TAcademie de Wesl-
Point.

Artillerie. — Force nous est de nous arreter sur cette arme
uu peu plus longtemps, car la reorganisation est complete.

Depuis bien des annöes, la division de Tartillerie en
rögiments donnait lieu ä des critiques sörieuses et tres justifiees.
Autant cette formation se comprend lorsque le groupement
d'un certain nombre d'unilös est possible dans une meme
garnison, autant eile devient inutile lorsque les batteries sont
disseminees ct ä des centaines, meme des milliers cle kilometres

les unes cles autres. Un regiment qui s'etend cle Key-
West, en face cle Cuba, au Connecticut, et cle la Georgie ä

Manille, n'a guere de cohösion. II saute aux yeux qu'il y avait
tout ä gagner par l'adoption du Systeme en vigueur clans le
Hoyaume-Uni, et le rattachemeut de toutes les batteries ä un
cc corps d'artillerie » unique.

Sans doute, Ia destruction cles anciens regiments a fait
naitre quelques regrets : certains d'entre eux, plus que cente-
naires, avaient un glorieux passe ; mais les legislateurs
americains n'ötaient pas hoinmes ä se laisser arreter par une question

de traditions sentimentales L.

D'autre part, la Separation cle l'arme en deux branehes —
artillerie montee et artillerie ä pied — s'imposait. Nous
n'avons pas ä insister sur ce point, car la necessite se comprend
d'elle-meme ; d'ailleurs, nombre cle nos lecteurs ont encore

1 En France, l'application de la decision prise dernierement par le ministre de la
guerre, et repartissant l'arliilerie entre les divisions des le lemps cle paix, necessitera
probablement la suppression, toat au moins le dedoublement'des regiments divisionnaires.
(Voir France militaire du 20 juin 1901.)
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prösent ä la memoire le long enfantement de Tartillerie de

forteresse chez une nation voisine, la France, en 1889, et les
discussions extremement instruetives auxquelles il a donnö lieu.

Les sept regiments existants ont donc etö supprimes, et
Tarme divisee en «. cöte » et «. campagne ».

La coast artillery comprend le service des pieces affectees

aux döfenses cle terre et des cötes, ainsi que celui cles engins
sous-marins. La fielet artillery a en partage les batteries
ordinaires et legeres, ä cheval, de siege, de montagne, et les

canons automatiques (machine guns batteries).
Comme en France, mais contrairement ä ce qui se passe en

Allemagne, il n'y a qu'un corps d'officiers pour les cleux branehes.

Le lögislateur spöeifie que Ton ne doit pas considerer le

present bill comme prohibant soit l'emploi cles batteries cle

cöte de teile autre maniere qui pourrait ötre dictee par
Tinteret du service, soit l'usage cles canons de campagne ou
automatiques par d'autres armes que Ia field artillery.

Quant au nombre des unites, il a ötö portö ä 30 pour les
batteries montees et 126 pour celles de cöte — une augmentation

de plus du double ; — enfin il est institue 10 corps de

musique (au lieu cle 5). Bien n'est change en ce qui
concerne Teffectif ordinaire des batteries ; le Ministre est investi
du droit de le modifier, de le fixer ä son grö selon les besoins,
sous la condition que le total general de Tarme ne döpasse pas
18920 hommes, non compris les sergents electriciens.

L'augmentation aura lieu progressivement et ainsi qu'il suit:
y5 au moins avant le 1er juillet 1901, et Vö ensuite par an

jusqu'au complöment cles elfectifs. La facon dont se recrute-
ront les officiers des nouvelles formations donne prise ä quelques

critiques. D'apres la loi, on aura d'abord recours ä la

promotion par anciennetö cles officiers de Tarme. Mais il sera
aussi possible aux lieutenants en deuxieme d'infanterie ou cle

cavalerie d'etre transfeies dans Tartillerie apres examen. C'est
cette disposition que combattent, non sans raison, plusieurs
artilleurs qui desireraient voir alimenter fes cadres uniquement

par des promotions successives de l'Ecole de West-
Point.

A la töte du Corps est place un officier superieur responsable
envers le Ministre.

Corps des signaux. — Ce service qui est considere comme
tres important aux Etats-Unis, a ete egalement augmente. II
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est sous la direction d'un brigadier-general, et comprend en
tout 35 officiers et 760 sous-officiers et soldats (au lieu de dix
officiers et une cinquantaine d'hommes).

Services divers. — Nous ne croyons pas devoir entrer dans
le detail de ces services, clont Tetude nous entrainerail trop
loin.

D'une maniere generale, ils ont ötö etendus en proportion
de l'augmentation des effectifs, et. Ton a eu largement recours,
pour remplir les emplois cröes, aux officiers ayant servi
pendant et depuis la guerre avec l'Espagne dans les corps cle

volontaires.
Pielevons maintenant brievement les modifications principales

que les services divers ont subies sous Tempire de la nouvelle
loi.

Dans le Service sanilaire, nous citerons la cröation, tres
dösiree, cle chirurgiens clentistes, ä raison d'un par mille
hommes, avec maximum cle 30 pour Tarmee entiere ; et, en
second lieu, la reconnaissance officielle d'un corps organise
pendant la derniere guerre, celui des infirmieres militaires1.

Le gracle de veterinaire en deuxieme estaboli. Les fonctionnaires

cle ce service seront desormais assimilös aux lieutenants
en deuxieme cle Tarmee.

Dans Taumönerie militaire, la loi supprime les aumöniers
de garnison et les transforme en Regimental Chaplains.

Etal-major general. — A la töte de Tarmee, la loi place un
lieutenant-general — emploi cree; — 6 majors-göneraux (au
tieu cie 3), et 46 brigacliers-göneraux.

Les promotions qu'il a fallu faire en consequence ont ete
un evenement considerable aux Etats-Unis. Non seulement,
en effel, cesont lä cles nominations les plus importantes faites
dans l'armee depuis la guerre civile, mais du choix effectue

par le President, dopend en grande partie la Solution des
divers problemes militaires qui se posent actuellement : les

rapports avec Cuba, la pacification cles Philippines, etc.
La nomination du gönerai Miles au poste supreme etait tout

indiquöe. Cet officier se trouvait depuis quelque temps gene-
1 Cr s dernieres sont divisees en section active et reserve; elles doiven' sorlir d'une

ecole cle gardes-malades. Depens les evenements de 181)8, elles ont eu, comme chef de

Service au minislere, unedame docteur, pourvue d'une commission de medecin mililaire
avec le grade de lieulenanl.
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ralissime de fait, et il n'y avait aucune raison serieuse pour
ne pas lui continuer la confiance du pays. On Ta aecuse, ä

maintes reprises, d'insuffisance et cle manque de lact. Pour
Ire juste, ii faut reconnaitre que dans une democratie comme

les Etats-Unis, la position de general en chef a toujours öle
extremement dölicate et fortement en butte ä la malveillance :

Tous les officiers qui ont eu jusqu'ici la mauvaise fortune
d'ötre les chefs de Tarmee americaine dans cles circonstances
analogues ä celles que nous traversons en ce moment, ont öte
abreuvös cle tracasseries mesquines et meine d'injures.

Et cependant ces hommes avaient nom Scott, Sherman,
Grant, Sheridan

*

Pour en terminer avec l'examen du nouvel Army Bill, il
convient cle mentionner fa disposition contenue clans la section 35,
et qui a passe presque inapercue dans les comptes-rendus
de la presse americaine et etrangere. Elle a cependant sou
importance. II s'agit de l'ötablissement cle quatre camps
permanents d'instruction communs ä Tarmöe reguliere ct ä la
milice. Jusqu'ici ce n'est que trös exceptionnellement, et dans
d'assez mauvaises conditions, qu'on. avait pu mettre cn con lad
les deux grandes divisions des forces nationales.

Nous remarquerons ensuite la creation de cuisiniers
titulaires clans chaque unitö. II est probable que cette disposition
conduira ä l'ouverture ulterieure d'une ecole de cuisine,
semblable ä celle d'Aldershot, en Angleterre, et oii l'on pourrait
faire passer egalement un certain nombre de miliciens.

A une epoque oü les musiques militaires sont l'objet de

discussions dans quelques pays d'Europe, il n'est pas sans
interet de noter l'accroissement considörable qui leur est
donnö aux Etats-Unis : le corps de Tartillerie, on Ta vu, ne
recoit pas moins cle dix bands.

L'Army Bill nous montre en outre que la grande republique,
en se lancant clans les aventures de colonisation, admet le principe
des troupes indigenes, ä Tinstar cles nations europeennes. La
loi autorise ces corps, dans une proportion tres liberale aux
Philippines, et permet au President de conserver pour un temps
indetermine le regiment cle Puerto-Blco.
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La mise en vigueur de la loi du 2 fevrier demandera
plusieurs annees. En vue cle rapatrier les volontaires dont le
temps de service, nous l'avons dit, expire en juin, il a fallu se
häter d'organiser les nouveaux recriments reguliers d'infanterie.
Tous les officiers disponibles, meme ceux en conge cle conva-
lescence, ont öte ä cet effet employes comme recruteurs ; et
les plus petites bourgacies cle TUnion passees, pour ainsi dire,
au crible pour en extraire des engages volontaires de trois ans.
Le travail n'avance que lentement, ä raison cle 600 ou 700 hommes

par semaine ; il est impossible du reste de prevoir si les
enrölements continueront ä ee taux.

Sous le rapport du complöment cles cadres d'officiers des
trois armes principales, il n'y a guere cle difficultes, etant
donnö qu'on ouvre largement Ja porte aux individus äges cle

moins cle 11 ans, et ayant servi ä un moment quelconque
pendant ou depuis la declaration cle guerre ä l'Espagne, clans

un corps de volontaires. Apres examen, ils peuvent etre
promus lieutenants en deuxieme ou en premier — la loi se borne ä

prescrire que Ton reserve uu nombre süffisant d'emplois de ce
dernier gracle aux eleves sortant cette annee de West-Point. La
politique bien entendu est appelee ä jouer ici un röle important;
car c'est une tradition de la föderation americaine de repartir
autant que faire se peut, les fonctions officielles — möme
Celles de Tarmöe, hölas — entre -les Etats.

Des places, et toujours des places, ä jeter en päture aux
electeurs, voilä un des grands soucis des reprösentants du
peuple Le nombre des volontaires ayant passe sous les

drapeaux depuis avril 1898 est considerable; et une enorme
proportion d'entre eux se font journellement recommander par
leurs congressmen au Ministere.

On prötend que les cleux senateurs Quay et Penrose ont pris
« eux seuls en mains les requötes de 2000 postulants : or il n'y
a guöre que 600 vacances ä donner aux volontaires. En vain
le Ministere engage les senateurs ä ne presenter que les
demandes d'inclividus actuellement au service : rien n'y fait et.

la maree monte toujours.

Telles sont, resumees aussi brievement que cela nous est
possible, les dispositions Ies plus importantes cle la nouvelle
loi militaire cles Etats-Unis. Pour la completer, il faudrait evi-
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demment s'oecuper de donner quelque uniformite ä Torganisation

cles Gardes Nationales cles differents Etats. C'est un
point sur lequel les republiques fedörees sont peu disposees
ä aider le-gouvernement : Situation qui n'est pas sans une
analogie lointaine, mais reelle, avec celle de la Suisse ä
certaines epoques de son histoire militaire.

George Nestler Tricoche.

LANCEMENT D'UN PONT BE CIRCONSTANCE SUR L'AAR

A BRUGG

L'ecole de recrues-sapeurs, commandee par M. le colonel
Pfund, instrueteur en chef du genie, a lance derniörement,
sur TAar, ä Brugg, un pont-construit entierement avec du materiel

cle circonstance.
Le fait est assez peu banal pour qu'il vaille la peine d'y

consacrer quelques lignes. G'est, en effet, ä notre connaissance,
la premiere fois que nos sapeurs ont pontö un obstacle aussi
considörable. II y a un certain nombre d'annees, les sapeurs
ont pontö ä plusieurs reprises Ie Bhöne ä St-Maurice, ainsi
que la Reuss, pres d'Altorf. Ni clans Tun, ni clans Tautre de
ces cas Tobstacle n'ötait comparable en largeur et en profondeur

ä celui que presente l'Aar, ä Brugg.
Pour ceux de nos lecteurs qui ne connaissent pas Brugg,

nous dirons que TAar y a une largeur d'environ 130 m. Au
moment du pontage, la profondeur moyenne cle Teau etait
d'environ 2 m., la profondeur maximum cle 2 ni. 60, le courant

de 2,5 m. ä 3 m. par seconde. Dans cles circonstances
ordinaires, c'est aux pontonniers qu'il incombe cle ponter,
avec leur materiel d'ordonnance, un obstacle de ce genre. En
ait, Brugg est la place d'armes par excellence des ponton-
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